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Et si l’on parlait encore une fois,
avant qu’il s’efface apparem-
ment de nos mémoires, de Lag
Bamoer ? Certes, le jour en est
déjà passé et, dans la période,
des grands événements natio-
naux ont paru bouleverser le
paysage global. Mais, parfois, il
faut savoir revenir aux choses
fondamentales, celles qui ne dis-
paraissent pas, que le passage du
temps n’érode pas et qui ne font
jamais que s’enfoncer plus pro-
fondément dans nos conscien-
ces comme pour les structurer.
Lag Baomer et les enfants…
Tout, ou presque, a été dit sur la
grandeur du jour et ce dont il est
porteur. Il nous reste, à présent, à
le regarder vivre encore une fois.
Partout dans le monde, des
enfants se sont réunis en ce jour.
Partout, ils ont paradé dans les
rues des villes et ont proclamé
leur attachement inébranlable à
la Torah, leur fidélité éternelle à la
tradition juive. En cela, ils ont été
les dignes héritiers de tous ces
enfants juifs de toutes les géné-
rations qui, contre vents et
marées, n’ont pas cessé de faire
entendre, haut et clair, ces
mêmes affirmations.
Peut-être est-ce justement cela
qu’il faut, à présent retenir. De
fait, Lag Baomer est un jour
d’une élévation spirituelle indes-
criptible. Mais, nous le savons, si
l’on n’y prend garde, le spirituel
peut rester cantonné à sa sphère,
sans influence sur le monde tel

qu’il est. Les enfants qui défilent
et qui disent ainsi le profond des
choses changent la donne. D’une
certaine façon, ils sont des héros,
comparables à ceux du passé. A
l’époque du Lag Baomer histori-
que, lorsque les armées romaines
occupaient Israël et que leurs
soldats traquaient ceux qui
avaient l’audace d’étudier la
Torah, enfreignant les ordres de
l’empereur, les enfants furent
parmi ceux qui assumèrent la
nécessaire résistance. Ils se
cachèrent et, en secret, poursui-
virent l’étude, au péril de leur vie.
Ces enfants-là sauvèrent, par leur
courage et leur ténacité, le peu-
ple juif. C’est l’écho de leurs actes
qui a retenti dans les parades
enfantines de notre temps, dans
les sorties dans les bois et les
jeux. Et les fières affirmations de
lien maintenu avec le judaïsme
et de beauté de la vie juive ont
répondu aux mots de Torah
appris dans la clandestinité.
Heureusement, les temps ont
changé et, aujourd’hui, aucun
garde ne veille qui nous empê-
cherait de vivre comme nous le
souhaitons. Cependant, notre
monde confortable demande
aussi son courage particulier :
celui de la fidélité, de la convic-
tion, de la vision d’avenir. Le Lag
Baomer que nous venons de
vivre l’a montré : les enfants
possèdent tout cela. Ils sont la
récompense de l’éducation juive.
Une constatation à retenir.

BBeehhaarr
LLee  ffuunnaammbbuullee

Deux mots sont souvent associés et communément perçus
comme synonymes alors que la réalité est toute autre.
Ces deux mots sont «foi» et «confiance», émouna et bita’hone.
L’une des approches pour expliquer la différence entre ces deux
concepts indique que le premier implique la croyance que D.ieu
existe, alors que le second en est la connaissance ou plus préci-
sément une connaissance dans l’esprit, le cœur et l’action.
On raconte une histoire à propos du célèbre maître ‘hassidique,
Rabbi Lévi Its’hak de Berditchev, qui, à la surprise de son beau-
père, devint un ‘hassid, peu de temps après son mariage.
Incapable de comprendre ce qui avait poussé son gendre à
rejoindre les rangs des ‘hassidim, il le somma sèchement de s’ex-
pliquer :
«Que possèdes-tu maintenant en tant que ‘hassid et que tu ne
possédais pas précédemment ?» «La foi en D.ieu» fut la brève
mais honnête réponse qui lui fut donnée.
Incrédule, l’homme s’exclama : «Mais enfin, tout le monde croit
en D.ieu !» Et pour prouver la véracité de ses propos, il demanda
à la servante de la maison : «Crois-tu en D.ieu ?» «Bien sûr !»
répondit-elle. Rabbi Lévi Its’hak rétorqua alors : «Elle dit que
D.ieu existe. Je sais qu’Il existe.»
Pour Rabbi Lévi Its’hak, D.ieu représentait plus qu’une idée théo-
rique. Il était concret et réel.
En fait, s’il fallait douter de quelque chose, ce devrait être de
notre propre existence et non de celle de D.ieu. La connaissance
qu’évoquait Rabbi Lévi Its’hak ne consistait pas en un contenu
théorique et abstrait mais elle était pratique et s’exprimait dans
une conviction et un engagement tangibles.
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Une vidéo du 
Rabbi de Loubavitch

Horaires d’entrée du Chabbat en PROVINCE

PARIS — ILE DE FRANCE

Entrée : 21h 11 • Sortie 22h 31

Horaires d’entrée et sortie de CHABBAT BEHAR-BE’HOUKOTAÏ

Bordeaux 21.09

Grenoble 20.44

Lille 21.14

Lyon 20.50

Marseille 20.40

Montpellier 20.44

Nancy 20.55

Nantes 21.20

Nice 20.33

Strasbourg 20.48

Toulouse 20.56

à partir du dimanche 13 mai 2012

Heure limite du Chema : 9h59 Pose des Téfilines : 4h54

Molad : dimanche 20 mai à 23h 1 minute et 4 ‘Halakim
Roch ‘Hodech Sivan: mardi 22 mai 2012
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 13 mai – 21 Iyar

Mitsva négative n° 355 : Il nous est interdit
d'avoir des relations sans contrat et consécra-
tion (préalables) du mariage.

• Lundi 14 mai – 22 Iyar

Mitsva négative n° 355 : Il nous est interdit
d'avoir des relations sans contrat et consécra-
tion (préalables) du mariage.

• Mardi 15 mai – 23 Iyar

Mitsva négative n° 262 : Il s'agit de l'interdiction
qui a été faite au maître d'une servante juive, s'il
l'a épousée, de l'affliger, c'est-à-dire de réduire
les dépenses de nourriture et d'habillement en
sa faveur, ni ses droits conjugaux, ce qui aurait
pour effet de lui causer peine et souffrance.

• Mercredi 16 mai – 24 Iyar

Mitsva négative n° 262 : Il s'agit de l'interdiction
qui a été faite au maître d'une servante juive, s'il
l'a épousée, de l'affliger, c'est-à-dire de réduire
les dépenses de nourriture et d'habillement en
sa faveur, ni ses droits conjugaux, ce qui aurait
pour effet de lui causer peine et souffrance.

• Jeudi 17 mai – 25 Iyar

Mitsva positive n° 212 : Il s'agit du commande-
ment nous incombant de procréer et de nous
multiplier et de contribuer à perpétuer l'espèce.

• Vendredi 18 mai – 26 Iyar

Mitsva positive n° 212 : Il s'agit du commande-
ment nous incombant de procréer et de nous
multiplier et de contribuer à perpétuer l'espèce.

• Samedi 19 mai – 27 Iyar

Mitsva positive n° 222 : Il s'agit du commande-
ment qui nous a été enjoint, si nous voulons
divorcer d'une femme, de lui écrire un acte de
divorce.
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Il ne s’agissait pas de ce qu’il approuvait
mais pour qui il votait.
Imaginez le voleur évoqué dans le
Talmud. Il s’agenouille devant D.ieu, tout
à la fois cambriolant et priant pour réus-
sir son forfait. Un tel comportement est,
bien sûr, incohérent. S’il croit en D.ieu,
comme peut le suggérer sa prière, com-
ment peut-il commettre un acte interdit
par D.ieu, et, encore pire, prier pour 
réussir ?
Parce qu’il a la foi (émouna) mais qu’il
manque de confiance (bita’hone). Dans
l’esprit de notre pieux voleur, D.ieu existe
quelque part, d’une certaine manière, et
sa vie personnelle doit continuer. Il doit
mettre du pain sur sa table.
Pour celui qui a confiance en D.ieu,
cependant, D.ieu est intimement impli-
qué dans sa vie. Loin d’être absente, Sa
Présence se manifeste et Son intérêt pour
nous est constant. C’est pourquoi, c’est
sur Sa bénédiction et non sur nos efforts
que nous comptons pour réaliser nos
attentes.
Si croire en D.ieu semble un exercice
facile c’est qu’il a été outrancièrement
simplifié.
Certains prétendent que croire en un Etre
Suprême et en Sa Providence signifie
s’engager dans un chemin de la vie facile,
comme si l’on utilisait des béquilles au
lieu de marcher tout seul. Mais la vérita-
ble confiance demande un engagement
et des efforts immenses. Mettre véritable-
ment son sort entre les mains de D.ieu, et
non exclusivement dans la parole, l’ac-
tion ou le cœur, va à l’encontre de notre
intuition profonde, un peu comme le fait
un funambule !
Bien avant que ne se développe l’indus-
trie du spectacle, le funambulisme pro-
posait une forme commune de divertis-
sement.
Un jour, un célèbre maître de cette prati-
que se rendit dans une contrée particu-
lière. La rumeur de sa venue se propagea
rapidement et un très grand public se
rendit à la représentation. C’est dans le
plus grand silence que l’artiste grimpa
sur l’arbre à partir duquel il commence-
rait son spectacle dangereux.
Mais juste avant de s’y engager, il
s’adressa à la foule :
«Qui croit parmi vous que je peux faire la
traversée en toute sécurité ?» La foule
manifesta bruyamment sa certitude. Il
posa une nouvelle fois la même question
et recueillit la même réponse, tout aussi
tonitruante.
Alors, il sortit des branches une brouette
et demanda plus doucement : «Lequel
d’entre vous se porte volontaire pour se
mettre dans la brouette que je pousserai
durant ma progression sur le fil ?» Le
silence était tel qu’on aurait pu entendre

une mouche voler.
La foi est la réponse bruyante de la foule.
La confiance consiste à se mettre dans la
brouette.

CChhaabbbbaatt  eett  llaa  CChheemmiittaa
Deux Mitsvot sont souvent liées, commu-
nément perçues comme identiques alors
qu’elles ne le sont pas.
Il s’agit de Chabbat et de la Chemita. Le
septième jour de la semaine est Chabbat
et l’année chabbatique pour l’agriculture
et qui a lieu tous les sept ans est la
Chemita.
Il est dit, à propos de Chabbat : «Six jours
le travail sera fait mais le septième jour
sera Saint pour vous, un jour de repos
complet pour Hachem.»
A propos de la Chemita, la Torah rap-
porte: «Six années tu ensemenceras ton
champ, six années tu travailleras ta vigne
et tu en recueilleras le produit mais la
septième année, la terre aura un repos
absolu, un Chabbat pour D.ieu.»
S’agit-il de variations sur le même
thème? Pas exactement.
Le Chabbat, nous honorons D.ieu, en tant
que Créateur du monde ; durant la
Chemita, nous célébrons D.ieu en tant
que Maître du monde.
Nous nous reposons, le septième jour de
la semaine, pour attester du fait que D.ieu
permit (et continue de permettre) à notre
monde d’exister. Et nous nous reposons
la septième année pour montrer que
nous reconnaissons qu’Il dirige tous les
détails de la Création.
C’est la raison pour laquelle, le Chabbat
nous nous abstenons de toute activité
créatrice, comme le fit D.ieu à la fin de la
toute première semaine de la Création.
Cela met en valeur notre foi qu’il n’existe
qu’un seul et véritable Créateur.
Cependant, durant la Chemita, il est per-
mis de se livrer à des activités créatrices.
C’est travailler la terre qui ne l’est pas. Car
l’année chabbatique vient nous ensei-
gner qu’il n’existe qu’un seul Propriétaire
et Administrateur de notre monde.
Selon les mots de Rachi : «D.ieu dit : ‘Je
n’ai pas exclus ceux-là [les produits qui
poussent seuls] de votre utilisation ou de
votre alimentation, mais plutôt que vous
ne devez pas agir en tant que leurs proprié-
taires…»
Chabbat met en valeur le récit de la
Création alors que la Chemita est une
affirmation de la Providence Divine.

AA  uunn  nniivveeaauu  ppeerrssoonnnneell
Il est intéressant d’observer que le mot
hébreu pour «sécurité» est bita’hone ou
confiance. La foi en D.ieu permet des sen-
timents de ferveur religieuse. La
confiance en D.ieu éveille des sentiments
de sécurité.



C’était le dimanche matin, Roch
‘Hodech Kislev. Mon mari se trou-
vait à New York à l’occasion du
Congrès annuel international des
émissaires du Rabbi.
Dans notre Beth ‘Habad, nous
avons eu la visite de Rav Yaakov
Karp de Cincinnati. Il se trouvait à
Detroit pour rendre visite à sa
mère. Il réalisa soudain qu’il avait
oublié ses clés à l’intérieur de sa
voiture.
Par chance, Yaniv qui est serrurier
se trouvait justement dans le Beth
‘Habad. Yaniv est un brave garçon
qui avance progressivement dans
la voie du judaïsme authentique :
l’année dernière il a commencé à
fréquenter notre Beth ‘Habad et à
s’y sentir à l’aise. Cela ne l’empê-
che pas d’avoir un look disons un
peu spécial – cheveux longs avec
queue de cheval et tout le reste.
Dès que Yaniv comprit le pro-

blème de Rav Karp, il se rendit
immédiatement sur les lieux de
«l’incident» et, en moins de deux,
la portière de la voiture était
ouverte au grand soulagement de
tous. Il avait vraiment été l’homme
qu’il fallait au bon moment et au
bon endroit. Rav Karp le remercia.
Au vu de l’apparence de Yaniv et
de sa longue queue de cheval, Rav
Karp lui proposa de mettre les
Téfiline.
« Je les ai déjà mis », protesta
Yaniv en montrant les traces des
lanières encore visibles sur son
bras gauche. D’ailleurs je les mets
régulièrement depuis quatre ans à
cause de quelque chose de très
spécial qui m’est arrivé. Il y a qua-
tre ans, mon épouse Liat devait
accoucher mais des complications
survinrent et, à l’hôpital, les méde-
cins proposèrent chacun différen-
tes solutions. Paniqués, Liat et moi

ne savions pas
laquelle choisir et
ne savions pas du
tout en fonction
de quoi choisir.
J’ai prié silencieu-
sement pour que
D.ieu m’envoie
une clé, un indice
quant à la procé-
dure à préférer.
Juste à ce
m o m e n t ,
quelqu’un frappa
à la porte : un
rabbin barbu
entra dans la
chambre et me
proposa de met-
tre les Téfiline. J’ai
accepté bien

entendu et, tout en accomplissant
la Mitsva, j’ai ressenti une sérénité
bienvenue qui me permit de réflé-
chir de façon posée. Liat et moi
avons alors pu prendre une déci-
sion qui s’est avérée judicieuse et,
D.ieu merci, tout s’est très bien
passé et notre fils Ori est né en
parfaite santé ! 
Depuis ce jour, j’ai décidé de
m’acheter une paire de Téfiline et
de les mettre tous les jours, sauf
Chabbat et les jours de fêtes jui-
ves, évidemment.
- Et où cela s’est-il passé ?
demanda Rav Karp, très ému lui
aussi.
- Oh, à l’époque nous habitions à
Cincinnati ! 
- Alors, si ma mémoire est bonne,
je crois bien que c’est moi qui
vous ai rendu visite à l’époque à la
maternité ! conclut Rav Karp en
embrassant chaleureusement son
nouvel et ancien ami Yaniv.

CChhaayyaa  SSaarraahh  SSiillbbeerrbbeerrgg  ––  WWeesstt
BBlloooommffiieelldd,, MMiicchhiiggaann  

NN’’sshheeii  CChhaabbaadd  NNeewwsslleetttteerr nn°°77220033
ttrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Echange de services

La place des portes

A propos du verset «ses portes s’enfoncèrent dans la
terre» (Lamentations 2 : 9), les Sages enseignent
(Midrach Ei’ha Rabba sur ce verset) que les portes s’en-
foncèrent et furent ainsi cachées. Ainsi, quand
Machia’h viendra et que le troisième Temple «descen-
dra du ciel», les portes réapparaîtront et seront remises
à leur place. L’idée est surprenante : comme le Temple
lui-même descendra du ciel, des portes auraient pu
déjà s’y trouver ?
Mais, comme l’enseigne le Talmud (Baba Métsia 53b),
«L’homme préfère un ‘Kav’ en propre (de son travail)
plutôt que neuf ‘Kav’ appartenant à son prochain».
Aussi, dans Sa grande bonté, D.ieu laisse à l’homme
une part dans l’œuvre d’édification du troisième
Temple : les portes qu’il aura à mettre en place.

(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch,
Chabbat Parcaht Terouma 5744) HH..NN..



Comment se comporte-t-on 

durant la lecture de la Torah ?

L’appelé pousse le rideau de l’arche sainte puis en ouvre
les portes. L’assemblée reste debout et récite les versets
traditionnels : les jours de fête, on ajoute des prières
supplémentaires pour le bien-être de sa famille et pour
bénéficier de l’intelligence nécessaire à l’accomplisse-
ment des lois contenues dans la Torah. C’est un moment
propice pour tout demander à D.ieu.
Celui qui prend le rouleau de la Torah dans sa main
droite le transmet à l’officiant. Celui-ci le porte devant
l’assemblée qui se tient debout avec respect jusqu’à ce
que le Séfer Torah soit posé sur le pupitre.
L’officiant ne s’arrête pas pendant la lecture des Dix
Commandements qu’il lit à voix haute. L’assemblée
reste debout pendant cette lecture, le visage tourné
vers le Séfer Torah. Chacun doit alors se représenter
comme s’il était debout devant le mont Sinaï et enten-
dait la voix de D.ieu relayée par celle de Moïse.
Un enfant ne peut être appelé pour lire ou bénir la
Torah.
L’adulte qui est appelé ouvre le rouleau, vérifie le début
du passage pour lequel il est monté, referme le rouleau,
récite la bénédiction puis l’officiant commence la lec-
ture. Une fois celle-ci terminée, on recouvre le rouleau
avec son manteau de velours et l’appelé récite la béné-
diction finale.
L’officiant doit rester debout pendant la lecture et ne
peut même pas s’appuyer contre un mur ou un poteau.
Nul ne peut sortir de la synagogue tant que le Séfer
Torah n’a pas été rangé dans l’arche sainte.

FF.. LL.. ((dd’’aapprrèèss  HHaammiittssvvaaïïmm  KKeehhaallaa’’hhaa))
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SPORTES  Funéraire
organise les inhumations le jour du décès dans de nombreux cas

même le dimanche

Tél. 24/24h : 
01 45 21 42 89 ou 06 22 67 96 92

Rapatriements en Israël - Enterrements en France
Pierres tombales, testaments-obsèques, terrains,

Organisation des veillées, toilettes rituelles…
305, rue de Charenton – 75012 PARIS

y.sportes@orange.fr

Maison funéraire Franco-Israélienne 

« GAN EDEN »
•• Achetez votre concession en Israël en toute sérénité. (Tous cimetières)

D’avance* ou pour un besoin immédiat.
•• Un seul interlocuteur vous assurant la prise en charge complète 

en Israël jusqu’à la pose de la pierre tombale dans les 7 jours.
•• Pour un rapatriement rapide, prise en charge dès le décès.

•• Possibilité d’inhumation en France avant de prévoir le rapatriement
vers Israël.

««  LLEESS  MMOORRTTSS  DD’’EERREETTSS  IISSRRAAEELL  RREEVVIIVVRROONNTT  LLEESS  PPRREEMMIIEERRSS,,
PPUUIISS  VVIIEENNDDRROONNTT  CCEEUUXX  DDEESS  AAUUTTRREESS  PPAAYYSS  »» (Yerouchalmi Kelaim)

CCoonnttaacctt  FFrraannccee  //  MM.. AA.. GGoolldd  :: 0066  7722  8855  6633  5555
* Possibilité de financement et garantie de l’emplacement

Vidéosurveillance

1€€ / jour
tout compris*

Un tout petit prix 
pour votre sécurité

Alarme intrusion

Contrôle d’accès

CONTACTEZ-NOUS

Offre limitée à 100 packs
Profitez-en vite !

Offre comprenant :

2 caméras couleur jour/nuit avec infrarouge

1 enregistreur numérique 500 Go 4 voies

avec visualisation internet et iPhone (Réf. ITM 1004)

0011..6600..3377..0088..7722
M@il:contact@.itqsecurity.fr

C O N S A U D I T
Vous accompagne dans la 
réalisation de vos obligations 
administratives, comptables et fiscales

Vous conseille aussi en 
optimisation fiscale

Aide à la restructuration de votre
passif professionnel

Réalise votre audit de copropriété

�

�

�

�
12 allée Georges Récipon

75019 Paris
Tél : 01.53.20.98.93
contact@consaudit.fr

au tableau de l'ordre de Paris-Ile de France
Société d'Expertise Comptable

NOUVEAUX SERVICES :
Montage pneumatique
Lavage intérieur à la vapeur
Vente de voitures d’occasion
Diagnostic électronique

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42
directauto@orange.fr

�

�

�

�

- Demander SShhmmoouueell -

Carrosserie
Peinture
Mécanique

Carrosserie
Peinture
Mécanique

1144  vvééhhiiccuulleess  
ddee  ccoouurrttooiissiiee

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee  
(voir conditions au garage)
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Spécialités maison

54, rue Richard Lenoir
75011 Paris

Tél: 01 43 48 62 26
Port : 06 62 75 75 26

• Merguez de bœuf, 
de veau et d’agneau

• Kebab de bœuf
• Saucisses de foie
• Noix d’entrecôte
• Côte de bœuf
• Poulet garni

Sous le contrôle du Beth-Din de Paris
Halak Beth Yossef



Agence de décoration
pour tous types d’événements

Contact :
0952 346 449 / 06 09 90 98 44

www.mm-prestige.fr

Votre événement
notre univers...

Votre Boîte de Tsédaka
est pleine ! Vous pouvez

la rapporter au
Beth Loubavitch:

nous contacter par téléphone au 01 45 26 87 60

8, rue Lamartine - Paris 9è (M° Cadet)

ou 55, rue Petit - Paris 19è (M° Ourcq)

COMPTE DU OMER 5772

� Dimanche soir 13 mai – 37ème jour
Hayom Chivea Ouchelochim Yom Chéhèm 'Hamicha
Chavouot Ouchené Yamim Laomèr

� Lundi soir 14 mai – 38ème jour
Hayom Chemona Ouchelochim Yom Chéhèm 'Hamicha
Chavouot Ouchelocha Yamim Laomèr

� Mardi soir 15 mai – 39ème jour
Hayom Tichea Ouchelochim Yom Chéhèm 'Hamicha
Chavouot Vearbaa Yamim Laomèr

� Mercredi soir 16 mai – 40ème jour
Hayom Arbaïm Yom Chéhèm 'Hamicha Chavouot
Va'hamicha Yamim Laomèr

� Jeudi soir 17 mai – 41ème jour
Hayom E'had Vearbaïm Yom Chéhèm 'Hamicha Chavouot
Vechicha Yamim Laomèr

� Vendredi soir 18 mai – 42ème jour
Hayom Chenayim Vearbaïm Yom Chéhèm Chicha
Chavouot Laomèr

� Samedi soir 19 mai – 43ème jour
Hayom Chelocha Vearbaïm Yom Chéhèm Chicha
Chavouot Veyom E'had Laomèr

Après la tombée de la nuit du second soir de Pessa'h, 
on commence à compter le Omer. 

On récite alors la bénédiction suivante:
Barou'h Ata Ado-Naï Elo-hénou Mélè'h Haolam

Achèr Kidechanou Bemitsvotav Vetsivanou Al Sefirat Haomèr
On cite ensuite le jour correspondant et l’on dit la phrase suivante:

“Hara’hamane Hou Ya’hazir Lanou Avodat Beit Hamikdach
Limekomah Bimhéra Béyaménou Amen Séla”

Que doit-on faire si l'on a oublié de compter le Omer ?
- Si on a oublié de compter le Omer pendant la nuit -

on pourra le faire dans la journée suivante, 
mais sans faire la bénédiction.

On continuera le compte le soir suivant, en récitant la bénédiction.
- Si on a oublié de compter le Omer un soir et également 

pendant toute la journée suivante -
on continuera à compter les autres soirs, mais sans réciter la bénédiction.

Un Sofer est à votre disposition
au Beth Loubavitch 

8 rue Lamartine 75009 Paris (M° Cadet)
Tél: 0011  4455  2266  8877  6600
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GAN ISRAËL DU 9 AU 27 JUILLET 2012

Un été inoubliable...

� PARIS -

7è & 15è Mergui Yossi 06 22 03 33 07

12è Martinez Yossef 06 61 10 62 10

13è Yavné Assouline Esther 06 21 72 67 74

19è Sidoroff Jérémie 06 87 21 73 42

� 91

Yerres Attal Eliahou 06 87 51 66 27

� 92

Boulogne Billancourt Sojcher Michaël 06 20 44 07 63

Clichy sur Seine Uzan Elie 06 60 49 67 51

Montrouge Mimoun Lévi 06 65 96 26 26

� 93

Epinay sur Seine Abrahami Yossef 06 11 42 15 33

Les Lilas Sarfati Malka 06 61 50 35 47

Aubervilliers (Chnéor) Kalmenson Méïr Sim’ha 06 62 62 13 48

� 94

Bonneuil sur Marne Altabé Yossi 06 65 73 41 30

Fontenay/Bois Lasry Mendi 06 64 21 59 68

S. Maur des Fossés Drookman Hershy 06 16 15 57 64

� 95

S. Brice Amram Dovi 06 61 99 59 74 

STOCK PREMIUM
spécial communautaire

SPECIALISTE EN COSTUMES
DE GRANDES MARQUES

Show Room de 400 M2   

Hommes & Femmes
Paiement en 3 fois sans frais

25, RUE Richard Lenoir
75011 Paris

(M° Voltaire - Près de la Place Léon Blum)

Ouvert le dimanche de 10h à 20h
Tél: 01 43 67 51 91

INSTALLATEUR & SPECIALISTE DU FINANCEMENT
PHOTOVOLTAIQUE / P. A .C / EOLIEN / ECOGEST

Distributeurs, Régies commerciales, Commerciaux : 

Rejoignez le Groupe CES !
CONDITIONS ULTRA COMPETITIVES / RDV FOURNIS / AVANCE DE FRAIS

00  881111  226600  226666N° Azur

90 rue Baudin – 92300 Levallois Perret

www.ce-solaire.fr              direction@ce-solaire.fr 

S.A.S. au capital de 300 000 €



Dans ISF, il y a aussi…

SOLIDARITE !
En application de la loi TEPA, l’année 2012 offre
encore la possibilité de réduire de 75% l’Impôt
sur la Fortune par un don aux fondations

reconnues d’utilité publique, notamment

En nous remettant, avant le 15 juin 2012, un 
don en chèque libellé à :

FJF - FONDATION HAYA MOUCHKA

Ou en versant votre don en ligne – reçu 
cerfa immédiat sur votre mail-  à l’adresse : 
hayamouchka.fondationjudaisme.org

vous contribuerez encore à l’avenir de la 
communauté et à son développement !

Choisir de réduire votre ISF en favorisant l’action 
du BETH LOUBAVITCH, c’est affecter vous-même 
votre don à une institution dynamique, solidaire 
et authentique.

Beth Loubavitch a réalisé en Ile-de-France:
¬ Le plus grand complexe scolaire d’Europe :

Beth ‘Haya Mouchka
¬ Des Institutions Scolaires pour 2500 élèves
¬ 400 berceaux de crèche
¬ 100 implantations locales
¬ 45 centres communautaires
¬ 40 centres aérés Gan Israël
¬ 30 centres de Talmud Torah
¬ 850 cours hebdomadaires

pour 12 000 participants
¬ 2 séminaires d’études Européens

ainsi que :
¬ 150 000 guides à l’occasion des grandes fêtes
¬ 35 000 exemplaires de la Sidra de la Semaine
¬ 60 000 Kits de Pourim distribués

et 2000 lectures de la Méguila
¬ 20 000 kits distribués pour ‘Hanouccah

et aussi des éditions, visites aux malades, visites aux 
communautés isolées, aides aux familles en difficulté, 
clubs du 3ème âge et Chabbats pleins pour étudiants et
lycéens…

LA FONDATION HAYA MOUCHKA EST DÉDIÉE À LA MÉMOIRE DE BATIA BAT HARAV BENTSION
afin de  promouvoir, soutenir, développer toute action éducative ou sociale par le financement de projets liés à :
la construction ou le fonctionnement d’institutions éducatives, le développement d’œuvres sociales d’aide aux plus 
démunis, aux personnes âgées et aux handicapés, l’octroi de bourses scolaires ou d’études supérieures.

Soutenez cette action d’envergure en versant
tout ou partie de votre ISF à :

FONDATION HAYA MOUCHKA
sous l’égide de la 

FONDATION DU JUDAISME FRANÇAIS

8, rue Lamartine 75009 PARIS 
Un reçu fiscal vous sera adressé sous 48 heures.

N’hésitez pas à nous appeler au : 01 44 52 72 96 ou 
à nous contacter à l’adresse : isf2012bl@gmail.com


